Les retraites fermées au Canada [microforme]
Édouard Lecompte
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
Les retraites fermées au Canada [microforme]
La reliure serrée peut causer de l’ombre ou de la distorsion le long de la marge intérieure
Blank leaves added during restoration may appear within the text. Whenever possible, these have been omitted from filming/
in se peut que certaines pages blanches ajoutées lors d’une restauration apparaissent dans le texte, mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont
Additional comments: l
This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est fiimé au taux de réduction indiqué ci-dessous.
12X 16Xx
L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
dens la méthode normale de filmage sont indiqués ci-dessous.
Coloured pages/ Pages de couleur
Pages damaged/ Pages endommagées
Pages restaurées et/ou pelliculées
Pages discoloured, stained or foxed/ Pages décolorées, tachetées ou piquées
Pages detached/
Pages détachées Showthrough/
Transparence Quality of print varies/ Qualité inégale de l'impression Continuous pagination/ Pagination continue
includes index (es) / Comprend un (des) index Title on header taken from: / Le titre de l'en-tête provient:
Title page of issue/
Page de titre de la livraison Caption of issue/
Titre de départ de la livraison Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison
L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à le générosité de:
Le bibliothèque des Archives nationales du Canada
R. P. LECOMPTE, S. [7 Î ss — ——
Les
Retraites fermées au Canada
L'OEUVRE DES TRACTS MONTRÉAL
Prix: 5 sous l'exemplaire, $4.00 le cent, 835.00 le mille, port en plus. Casier postal, No 1482, Montréal.
La Mie nouvelle
Revue de pensée et d'action catholique, publie chaque mois des articles variés, signés d'écrivains connus, sur des questions actuelles, en particulier les questions d'apologétique et les questions sociales.
Directeur : R. P. ARCHAMBAULT, S. J.
V.-E. Beaupré. — Abbé Henri Bernard. — R. P
Bournival, S. J. — Edmond Brossard. — R. P.
Brouillet, S. J.— Abbé I. Caron.—Thomas Chapais. R. P. Chossegros, S. J.—Abbé Courchesne.—Eugène Duthoit.— Docteur G.-H. Dufresne. — R. P. Dugré, S.J.—Albert Ferland.—Docteur L.-E. Fortier.—Alexandre Grenon.—Abbé Lionel Groulx.— Léon-Mercier Gouin.— Abbé Edmour Hébert.— Omer Héroux.—R. P. Louis Lalande, S. J.—R. P. Lamarche, O. P.—Arthur Laramée.—R. P. Lecompte, S. J.—C.-J. Magnan.—Abbé Maurault, P. S. S. Victor Morin.—Mgr Pâquet.— Antonio Perrault.
—Abbé Philippe Perrier.—Abbé Arthur Robert.— Guy Vanier.—François Veuillot.—P.R. Villeneuve, O. M. I.
RED ACTION
Villa Saint-Martin, Abord-à-Plouffe, près Montréal ADMINISTRATION :
Imprimerie du M essager,1300, rue Bordeaux, Montréal. Abonnement : $1.00 par année.
Tous ies abonnements partent de janvier. On peut se procurer les numéros déjà parus.
C'est la condition naturelle des peuples jeunes de
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L'expérience faite, notamment en France et en Belgique, guida immédiatement dans ce sens le direc-' teur des retraites fermées. Les groupes s’organisèrent, et des 164 retraitants de la première année à la Broquerie, 7 étaient prêtres, directeurs des Ligues du Sacré- Cœur, 16 avocats ou notaires, 21 médecins,-16 chefs de groupes des Ligues du Sacré-Cœur, 7 instituteurs, 19 ouvriers, 21 membres de l'A, C. J. O., ete. Ces mêmes groupes et d’autres encore revinrent les années
en 1912 et de 363 en 1913 donnant pour les quatre annses un total de 1065, répartis en quatorze groupes différents.
Inutile de rappeler ici, je suppose, l'impression profonde produite sur ces hommes, à mesure que la retraite avance, à mesure que les grarides vérités des Exer-
eices de saint Ignace, entendues bien des fois auparavant dans les 3er mons, dans les missions de paroisses, mais jamais avec cette suite parfaitement. ordonnée, Jamais au milieu d’un tel recuëillement, et jamais surtout approfoncies Par un effort personnel comme dans ce tôte-à-tôête avec Dieu, à mesure, dis-je, que ces vé-
rités empoignent l'âme, la retournent, la détachent, a
on; qu'ils ignoraient les conséquences du Credo catholique, dont l’une des premières est un bon Conji-
bruit, s’agrippe au bois opiniatrement. Les fruits demeurent. Fruits individuels : tel cet avocat qui écrivait après sa retraite : « Jusqu'à présent, dans l’accomplissement de mes devoirs religieux, je n'ai pensé qu’à moi; à partir d' aujourdhui, j'y mets le prochain, » Fruits de plus grande portée : telle cette paroisse, voisine de Montréal, d’une tenue fort ordinaire avant l'ère des retraites fermées, aujourd’hui paroisse modèle par l'excellent esprit de ses membres, la fidélité à leurs. devoirs privés et publics, leur activité sur tous les champs de l'apostolat. Le chanoine J.-T. Savaria, leur curé, causant quelque temps avant sa mort de ces retraites dont il avait été le premier à se servir, disait à ses con- 8 : « À mon avis, il n'y a pas de moyen plus court, plus facile, plus efficace pour réformer une paroisse. C'est l’œuvre par excellence. »
t organisé, ce organisé. Dès les premiers temps de la Broquerie, : on s’en préoccupa; les retraites par groupes professionnels se pretaient admirablement à cette étude. De la
sortirent toutes armées pour le travail et la lutte trois
On aura peut-être remarqué tout à l’heure, dans le nombre annuel des retraitants à la Broquerie, un écart par trop léger entre les années 1911 et 1912. C’est dû à l'inauguration des retraites à Ottawa (1911) et
à Québec (1912), deux essaims vigoureux de la ruche
mere. A Ottawa, la Congrégation des Oblate de Marie Immaculée qui, de tou: temps et d’après le vœu de son fondateur, s’est occupée de l’œuvre des retraites en
tous de l’A. C. J. C., comme en 1909 les douze du Sault-
au-Récollet. Depuis, chaque sts, l’œuvre a fonctionné régulièrement, en contribuant pour sa part au total général des retraites le chiffre de 425.
Les mêmes religieux, établis au Cap-de-la-Made-
ine, y commencèrent en 1915 l’œuvre des retraites
fermées. Encouragée par l’évêque des Trois-Rivières -
et le curé de la cathédrale, l’œuvre n’a point cessé depuis de fonctionner avec les plus heureux résultats.
En 1891, les Pères de la Compagnie de Jésus fon-
. Paroissiale en 1909; la résidence elle-même s’augmen-
tait de plusieurs Pièces, chapelle, chambres, ete.; de sorte qu’en 1912 les Québecois pouvaient inaugurer à leur tour les retraites fermées collectives. Comme à Ottawa et à Montréal, le succès fut immédiat, Elles se firent au début pendant les seuls mois de l'été; aujourd’hui c’est en toute saison. Le relevé du nombre des retraitants depuis la fondation de Manrèse donne un total de 2400, dont 2000 depuis 1912.
commerce de la Beauce organisèrent une retraite fermée à Sainte-Marie : ils étaient vingt-cinq. L'an
passé, ce furent deux retraites qui se tinrent au même endroit sous le toit hospitalier du collège dés Frères des Écoles chrétiennes : la première fut suivie par dixhuit voyageurs, la seconde par des marchands de bois au nombre de seize. L'élan est donné. ;
La métropole des cantons de l'Est inaugura chez
elle les retraites fermées, le 22 juin de l’année dernière.
on pouvait s’y attendre, l'A. C. J. C. ouvrit
de feu : dix-huit. jeunes Sherbrookois répondirent à
l'appel de leur aumônier et se réunirent au collège des Frères du Sacré-Cœur.
Mais c'est Chicoutimi qui remporta la palme avec ses trois retraites de 1918. Plusieurs groupes déjà étaient descendus à Manrèse. On s’avisa que le temps était venu d'établir l’œuvre dans la ville elle-même. Le succès répondit pleinement à l'attente de Mgr I've.
8 que de Chicoutimi et de ses prêtres. Le grand sémi.
naire, mis à la disposition des retraitants, en vit accourir vingt-sept à la première retraite, celle des profes-
sionnels, vngt-sept aussi À la seconde, composée d’hom-
mes d' affaires; à la troisième, plusieurs durent être refusés, faute de place. Puis eut lieu une réunion extraordinaire de tous les retraitants, où fut établie une association destinée à promouvoir l'œuvre des retraites
‘fermées et les intérêts locaux de la religion. Composée
du maire, d’un député et d'un bon nombre d’autres hommes influents de cette ville progressive, véritable
Reine du Nord, il est permis de concevoir les plus belles
Une autre heureuse initiative de l’année dernière fut la retraite anglaise du mois d’août au collège Loyola, à Montréal. Les catholiques de langue anglaise avaient
déjà fait plusieurs retraites collectives à la Broquerie
ot à la Villa Saint-Martin. Il n'est pas douteux main-
VILLA SAINT. MARTIN
La Broquerie ne pouvait être que provisoire. Outre certains motifs secondaires, la raison dominante était son utilisation dans les seuls mois de navigation libre.
L reste de l’année, l’œuvre chômait. On ne pouvait
donc lui donner les proportions voulues, le déploiement que, par exemple, Mouveaux en France, Fayt-les-Mana-
ge en Belgique, ont réalisé. . .
En 1912, au cours d’une retraite de marchands et d'industriels, le projet d'un site nouveau et d'une construction de grande allure prit corps, et: bientôt un riche citoyen fit l'offre d’une belle propriété de virgt acres sise sur les bords de la Rivière-des-Prairies, dans l'Île Jésus, à quelques milles de Montréal. On y accède en une heure par les tramways de la grande ville. Les souvenirs historiques ne se rattachent plus ici à un antique manoir, comme à la Broquerie, mais à la Rivière-des-Prairies qui sépare les deux îles de Jésus et de Montréal. Les premiers missionnaires du Canada, Récollets, Jésuites et autres, y ont passé et repassé
s leurs canots d'écorce : elle était la seule voie fluviale directe vers les Pays d'en haut, attendu que les rapides du Sault-Saint-Louis barraient le fleuve Saint- Laurent en amont de Montréal. Notre rivière n’a pas les proportions du grand fleuve. Le prnt cepen-
_… dant qui relie les deux rives à leur point le : rapproehs, en face de la Villa, a bien encore une l. ;ueur de
sept cent trente pieds: tout près d'ici, sous nos Yeux, la rivière s’épanouit en un beau lao d’un demi-mille de 5
Le site était choisi: restait à construire. Appuyés . sur de généreuses Promesses, dont plusieurs, par suite d'un krach dans les spéculations immobilières précédant de peu l’horrible guerre européenne, restèrent
À l’état de Promesses, les Jésuites se mirent à l'œuvre. Le 2 novembre 1913, la maison était bénite par l’ar-
chevêque de Montréal, sous le nom de « Villa Saint- Martin» qu'avait suggéré la dévotion du donateur de l'immeuble pour le grand thaumaturge des Gaules. Elle était prête à recevoir ses hôtes, avec ses quarante chambres disponibles pour les retraitants, sa belle chapelle, son réfectoire, sa vaste salle de récréation qui sert, le troisième jour de la retraite, de salle de conférence, et à l'extérieur, l'entourant de tous côtés, une large véranda garnie de bancs et de pliants; devant elle, c’est le pare, les corbeilles de fleurs, les bosquets, les allées ombreuses, les pelouses qui s'étendent au loin et vont, en pente douce, se perdre dans les eaux limpides de la rivière.
: La première retraite s'ouvrit le 12 janvier 1914. Heureux présage : elle était formée d’un groupe nombreux de prêtres, ayant à leur tête Mgr Stagni, Délégué apostolique au Canada. Puis ce fut, chaque semaine vers la Villa Saint-Martin, le défilé d’un groupe de re,
traitants, juges et avocats, médecins et pharmaciensnotaires, instituteurs, marchands et hommes d’affaires, voyageurs de commerce, employés, ouvriers, plusieur, associations, plusieurs groupes paroissiaux, ceux-cs tendant à devenir de plus en plus nombreux. Troisi fois par année, un feuillet-indicateur largement distribue, nortant quelques avis pratiques, annonce les dates des divers groupes pour les quatre mois suivants, D'ordinaire les retraitants arrivent le jeudi soir et repartent le lundi matin; ils ont ainsi, comme cela se pratique en Europe, trois jours pleins de retraite. Le troisième jour, à 5 heures de l'après-midi, se tient dans la grande salle, une conférence à laquelle on invite le curé de la paroisse ou l’aumônier et les officiers du groupe en retraite, et où l’on discute les intérêts du ercle, les œuvrés à fonder, celles à promouvoir : débats crès appréciés, causeries spirituelles, animées, en famille, tfécondes par les œuvres qui leur doivent ou leur naissance ou leur réveil.
L'Association catholique des voyageurs de commerce est une des belles œuvres issues des retraites fermées. Formse d’abord du seul Cercle catholique des voyageurs de Montréal (140 membres), elle a essaimé à Québec (75 membres), à Saint-Hyacinthe (40), à Sainte-Marie de Beauce (40), à Hull (30), à Ottawa (60), aux Trois-Rivières (30). Ces cercles se sont unis, en -. Calquant les constitutions de l'A. C. J. C. C'est aujourd'hui une très vivante fédération, dont l'influence au loin et eu large va croissant chaque jour. Agents de tous articles, depuis la revue et le livre jusqu’au clou pour fer à cheval (il n’est pas de sot métier), dégourdis, langue bien pendue, pas froid aux yeux pour deux sous, vrais apôtres laïques, ils ont à leur actif les conversions les plus édifiantes et les plus désopilantes qui se puissent raconter, ils propagent ou relèvent à travers nos provinces le sens catholique par leurs entretiens, par les livres et les brochures qu'ils répandent, par le bon exemple qu'ils sèment sur leur route comme une semence d’Évangile.
Au-mois de juillet 1915, des avocats étaient en retraite; à la conférence du troisième jour, ils se prirent à regretter le manque de science religieuse solide chez la plupart de leurs contemporains et en particulier chez ceux qu'on appelle la classe dirigeante. Au cours de la discussion, l’idée fut émise, tout de suite adoptée avec enthousiasme, d'un cours d’apologétique qui se donnerait à Montréal. Le mois suivant, les médecins en retraite accueillaient avec non moins de satisfaction le même projet. Dès le mois d'octobre, le cours d’apologétique, confié à un Père de la Compagnie de Jésus, s'ouvrait dans un vaste local dite salle académique du collège Sainte-Marie, devant un auditoire composé de juges, d'avocats, de médecins, de journalistes, d’instituteurs, d’hommes d’affaires, ete., et que présidait Mer l’archevêque de Montréal. — Pendant trois ans, chaque semaine, du mois d'octobre au mois de mai,
ce haut enseignement fut suivi avec un vif intérêt et
sans doute avec un égal profit par plusieurs centaines etes appartenant surtout aux professions libé-
Un autre genre d'activité fut, à deux repr,ses, la tenue en cette maison de journées sociales, A la pre-
. Mmière se discuta la très grave question des unions ouvrières catholiques à substituer de plus en plus nombreuses aux unions neutres et internationales. Un beau dimanche du mois d'avril 1918 de quarante à einquante invités se présentèrent, tant prêtres que laïques en nombre à peu près égal, présidés par l'évêque auxiliaire de Montréal; neuf diocèses y étaient représentés. Cette fructueuse réunion éüt son complément dans zune deuxième, moins nômbreuse, au mois de juin, où le sujet d'étude se limitait aux seuls ouvriers de Mont-
réal. De l’une et de l’autre journée sociale sortit pour certains diocèses le germe d'une vivante action syndicale catholique. Pour d’autres qui avaient déjà pris
les devants, c'était une poussée de plus donnée à leurs splendides œuvres ouvrières.
Le 28 septembre ce fut au tour des voyageurs de Commerce à tenir leur première réunion générale. Deux cents membres de leur Association, venus de Montréal, de Québec, de Sainte-Marie de Beauce ét de Saint- Hyacinthe. (les trois autres cercles n'étaient pas encore fondés) s'étaient donné rendez-vous à la Villa Saint- Martin. Deux jours durant ils étudièrent, ils diseutèrent ensemble les problèmes qui intéressent leur état et leur foi, entremélant le tout d'exercices religieux et de récréations musicales et sportives. Avec de tels : hommes, je vous laisse à penser ce que furent ces heures magnifiques. On y entendit les plus belles, les plus ardentes professions d amour de Dieu, de son Église et de la patrie canadienn Et comme chez un voyageur de commerce la parole est pour l'action, chacun sortit de ce cénacle éncore plus apôtre qu'il n'y était entré.
Je termine ep signalant une pratique pieuse que le directeur des retraites à instituée, au mois d'octobre 1917, pour le renouvellement de l'esprit des anciens retraitants. (est une heure de récollection mensuelle, de septembre à juillet, dans la chapelle de la grande congrégation du collège Sainte-Marie, à Mont-éal. Le premier dimanche du mois, les retraitants de la ville et des environs, au nombre d'à peu près cent cinquante, se réunissent au collège À 8 h. du matin. Après 468 confessions, la messe commence parmi les hymnes et les cantiques, tous y communient; la messe terminée, allocution du directeur des retraites, suivie d'une brève méditation; puis, pour couronner le tout, le chant touours si cordialement enlevé du Magnificat.
Les retraitants voulurent que la réunion du preimier dimanche de janvier 1918 fût plénière et devint en quelque sorte comme une demi-journée sociale. Plus de quatre cents répondirent à l'appel, de tout âge, de toute profession, accourus de toutes nos provinces. Après la messe, le déjeuner se prit au collège: puis, dans la salle de l’Union Catholique, unc assémblée se tint où, au milieu des manifestations les plus fraternelles de la joie commune, un délibéra sur l'œuvre des retraites, sur les meilleurs moyens de la promouvoir. Sans plus tarder, on décida la fondation de la «Ligue des Retraitants » avec son organe La Vie nouvelle qui, chaque mois, irait porter aux anciens retraitants le mot d'ordre de la doctrine, de la-piété et de l’action, tout en les renseignant sur le mouvemen des retraites. Un Comité de la Ligue fut élu pour veiller non seulement a ux intërets de l’œuvre, mais encore, — beau geste qui n'était point, je vous assure, un coup d'épée dans l’eau, — à ceux de la cause catholique. En effet, peu de temps après, le Comité fondait à son tour une ligue la « Ligue des bonnes mœurs », qui s'emploie à établir dans chaque paroisse de Montréal un conseil de vigi. lance : ces conseils recueillent les cas locaux et les réfè. rent au Comité central; celui-ci, après étude, les com.
oigté ot la pru- Une ténacité que rien ne rebute : toutes qualitée cr, nnaître dans les douze membres u
Il ressort de ces notes, retraites fermées au Canada ont accompli, en dix ans, Une somme de travail considérable, et dans le do intime des âmes et dans les r
tion sociale, Daigne Dieu leur conserver, encore leur fécondité, pour le ot sa plus grande
Ÿ Gronozs, évêque de Philippopolis Adm.
90 mai 1919
VILLA SAINT-MARTIN ABORD-A-PLOUFFE QUELQUES AVIS
J. Des retraites ont lieu toutes les semaines à la Villa Saint-Martin, Abord-à-Plouffe. Un feuillet publié trois fois ar année : au commencement de janvier, vers Pâques et à a fin d'août, contient la liste des différents groupes. On peut l'obtenir sur demande.
II. A moins d'avis contraire, chaque retraite souvre à 8 h. du soir, et dure trois jours pleins. Elle se termine assez tôt le quatrième jour pour permettre aux retraitants d’être de retour à Montréal à Sh. du matin.
III. Tous doivent arriver pour le premier exercice et ne partir qu'après le dernier. Ce point est important. La retraite comprend une série d'exercices liés les uns aux autres et formant un tout complet. On ne saurait en profiter pleinement si on en rétrancbe même un seul.
TV. Les tramways « Saint-Laurent, Cartierville » quittent le cin de la rue Mont-Royal et de avenue du Parc toutes les vingt minutes et conduisent directement au terminus de Cartierville. Il faut ensuite traverser le pont.
V. Aucune rétribution n’est exigée des retraitants. Comme les dépenses de la maison sont cependant considérables et qu’elle ne dispose d’aucun revenu, ceux qui le peuvent sont priés de payer leurs frais de séjour.
VI. Pour être admis à une retraite, il faut envoyer, quelues jours avant la date fixée, son nom et son adresse au Père de teur.
VII. On ne reçoit point de retraitants, laïques ou prêtres, en dehors des jours indiqués sur le programme. (Ceux qui désirent faire leur retraite seuls seront les bienvenus à la Maison Saint-Joseph, au Sault-au-Récollet.
VIII. On est prié de s’adresser pour tout ce qui concerne les retraites au R. P. Archambault, S. J., directeur des Retraites fermées, Villa Saint-Martin, Abord-à-Plouffe. Téléphone (longue distance) Cartierville 18.
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